
Participer à un cercle d’étude biblique a toute sa valeur, mais l’objectif des petites
fraternités missionnaires n’est pas le même. L’étude biblique cherche à enquêter
sur la Parole de Dieu, à la travailler au plan intellectuel. En petites fraternités
missionnaires, on accueille la Parole au niveau du cœur, on écoute comment
chacun la reçoit et on la laisse inspirer notre prière.

Être trop nombreux peut rendre la réunion compliquée. L’objectif sera de créer
sans cesse de nouvelles petites fraternités missionnaires qui pourront à leur tour
s’enrichir d’autres membres. Cela peut donner lieu à des frustrations d’avoir à se
séparer, mais on peut y remédier: si l’on est 8 ou 10, par exemple, on peut se
réunir dans le même lieu, à la même heure ; la lecture de la Parole se fait alors en
commun, mais pour le partage on peut se retrouver en petits groupes de 4 ou 5. 



Des obstacles et des remèdes

1- Dans la vie du groupe 

[1] Voir fiche 6.1 - Des fondamentaux

Document 6.4 Animation

Un risque existe lorsque la petite fraternité missionnaire devient un groupe
d’amis refermé sur lui-même, empêchant d’autres d'y entrer. Gare au repli sur soi,
à l’aspect fusionnel et à leurs conséquences !

Le groupe peut être lié à un engagement particulier en Église : équipe liturgique,
équipe funérailles, etc. Il est bon qu’une telle équipe décide de se retrouver pour
partager la Parole en dehors de sa mission première, en gardant l’objectif de
s’ouvrir encore plus à la vie de disciple-missionnaire[1]. On veillera à garder cette
fraternité missionnaire toujours ouverte à d’autres personnes. 
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[2] Voir Document 5 Animation

 Les blocages dans la réception de la Parole, les incompréhensions, les colères
font partie du chemin qui conduit à la rencontre avec le Christ, avec le Père, ils
sont à offrir au moment de la prière.  

1.

3- Dans la réception de la Parole 

2. Il arrive occasionnellement que la Parole ne touche pas l'un ou l'autre
participant dans l’instant. Qu’on ne se décourage pas : "Le temps de Dieu n’est
pas le temps des hommes" ! 

3. Veiller à ne pas être trop pressés. Il est bon de prendre le temps nécessaire
pour se laisser approcher par le Seigneur. Le temps du silence favorise le cœur à
cœur.

4. Ne pas se restreindre à une approche intellectuelle du texte de l'Écriture, mais
consentir, avec l’aide de l’Esprit-Saint, à passer de la tête au cœur. C’est une
conversion à vivre. 

1. Qu’il n’y ait pas d’animateur peut parfois présenter des risques : le déroulement
de la rencontre ou le suivi de la méthode peuvent en pâtir [2].

2. L’animateur n’est pas d’abord celui qui "sait", mais celui qui permet que le
déroulement de la méthode soit respecté et que chacun puisse s’exprimer. 

3. Aucun membre du groupe n’a à monopoliser la parole, ni à faire valoir ses
connaissances : cela empêcherait la Parole de toucher les cœurs. 

4. L’animateur est le gardien des temps de silence inclus dans la méthode : ils
sont essentiels. 

5. L’animateur veillera à ce que chacun puisse prendre la parole avec un temps
équitable pour tous.

6. Éviter les débats, les discussions à plusieurs et les propos hors sujet : toujours
veiller à rester en lien avec le texte.

2- Dans la conduite de la rencontre
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